
passer ; mais il s’est assis déclarant 
qu’il attendrait et je ne pins parve
nir à le renvoyer.

^Cette circonstance parut contra
rier prodigieusement le père Tantai-

ferons-nous si un de ce< mal
heureux à qui vous al I»z imposer 
un certain nombre d*: d ons, veu t 
filiverri'-nt ou réellement ce- aeüo is 
à un t ers, et s’avise de nous faire 
poursuivre par ce tiers ?...

Le grave Mascarot sou ait.
—L’ai tide 21, répondit il, a pré

vu c-tte petite manœ ivre, qui s*- 
rait tout simplement du contre- 
chantage ; éroutez-le.

Un registre de transfert est dépo
sé au siège de la société. Un transi 
fe.*t ne sera calable qu’a ut ml q iY- 
aura éé autorisé par le gérait 
et inscr.t sur le registre d^s tians-

l.’HOTEL - CUSHING

— R monte ordonna t il à l’ern 
p'oyé de l’agence et fys patienter 
ce marquis de deux liards le patron 
11e saurait larder à revenir.

Lui- quand il fut t,ûr que Beau- 
marchel ne pouvait le voir, il tra
versa en conra n le passage de la 
Reine de Hongrie et disparut dans 
l’allée de la maison Martin R - 
gal.

— Ma foi !... grommelait il Beau- 
mer pensera ce qu‘il voudra...Avant 
quinze jours il sera loin...

Il avait tort de suspecter Beau- 
marchef. Ifiex sous off ne s‘occu- 
paii que de sa consigne. On lui 
avait dit : remonte il était remonté. 
On lui avait dit : fais patienter Croi- 
sonois il s‘y employait de toute sou 
éloquence.

Mais les raisons les meilleures ne 
pouva en touch r le marquis lequel 
jugeait qu’à attendre a-nsi dans un 
bureau de placement il compromet* 
tait sa dignité.

— Sacrebleu ! grognait il on de
vrait bien ne pas oublier les rendez 
vous qu‘on donne...

Il s'arrêta... La porte du sanc 
tuaire de l’agence s’était ouverte, et 
B. Mascarot lui môme apparaissait 
dans l'encadrement

- -Et comment finira cette comé
die?...

Tout naturellement. V u: an
noncerez un bi-au matin que les 
deux tiers du capital étant al)so"bés 
vous vous me't -z en liquidation a x
termes de l’article 47......

Six mois plus tard vous faites sa
voir que la liquidation a produit: 
zéro centime ; vous vous iav z les 
mains et tout est dit.

Battu sur tous les points M. de 
Cro senois eut recours à un suprê
me argumeiv.

MEUBLES
Le plus gros et le ptuî beau stock de la 

ville. Sets -te chambre à coucher! ets Je 
alan, chaises, tables, sofas, si lel-o.rds, etc.

Meubles dits Km 1er Garten à «les prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offert-da s to tes les lignes, tables d’ex
tension et lits à r -Fsorîs de j r- mière classe, 
et toutes esp' ces de fournitures d’a parte 
merits. Une visite est s- l i :it e chez

( 4 rontinuer )

Ecurie deLoaage— Ce n’est bas moi qui suis inex
act monsieur le marquis dit*,I. L’ex* 
actilude consiste à arriver non a- 
vant l’heuie mais à l’heure. Ven- 
nez consulter votre montre et pren
dre la peine de passer...

Le marquis si impertinent avec 
B >a u march f devint fort petit gar
çon lorsqu’il fut assis dans le cabi 
ne1 de 1 honorable placeur.
sait même pas prendre la paro e, et ! première classe 
c'est d’un œil inquiet qu’il suivait! prriueioiu nr rwrv/fliix les mouvements de B. Mascaro', ! PEN»ION DE CHEVAUX 
lequel semblait ch-n her quelque 
chose parmi des liasses d’.mprimés 
qui encombraient son bureau.

Quand il eut trouvé ce qu'il vou-

4. II. OLliÜgDE PREMIÈRE CLASSE
'iOi&m Kü.e'Wvüluglou

Ihr Wullintfton Furniture 
/louse-

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de lui fel tw t au ’’ablic c

Tapisseries, PMntarw H :iles, etc.
tg’- tnd<-N vllwi 
:f" île Gl.-v*«0

JelHHIf l« «le «-hlMHl-l
M. SENEGAL désire aussi an 

poncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi- 

— Jk vous ai fait venir monsieur cieusement et traités avec douceur par 
le m rquis commença t il pour Cet- des personnes bien entendues et sous 
te grosse affaire iudustneile que la surveillance immédiate de M. Sené- 
vous dev z lane r s :.on nos conveu- cal lui-même.

ESTIMAT*) o -VÜRNIB.S dUH DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
5527 ltue Uldeiui, Ottawa

lait

I es maladies de toute nature, parti 
L. culièrement les affections nerveu 
ses, l’épilepsie, lus maux d'estomac 
bourdonnement# d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les muu xde tête, la migrai
ne, lu chlorose et lus paralysies 
infaillihlemunt guéris par notre et 
méthode rationnelle. Par une cure <lc 
quatre semaines nous avons, obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
«l’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées «les 
maladies en y adjoignant un timbre 
d'affranchissement pour la réponse.
Üfficin “HYG1EA’" à Hambourg I.

(Allemagne. )

— O u je sais... nous avons à | 
à nous entendre à étudier lit 

.. Rien n’est encore décidé
JOSEPH SENEGAL, les

question
n’est ce pas il faut voir examin r tâ- i 
ter le terrain.

L’honnorable placeur se permit I 
un petit siill;ment assez peu reïpec- |

— Je voix, cher monsieur, fit-il 
que vous me croyez homme à at
tendra sous l’orme votre bon pl u- 
sir... Détrompez vous. Quand je 
m’occupe d’une allaite elle marche,
P aidant que vous courriez à vos 
p aiiirs je travaillais pou- vous avec 
mon amt Catenae, Et tout est

— Com ment tout ?
—Mon Dieu, oui ! Vos bur- aux 

sont loues, rue Vivienne , 1« s statuts 
de vol-e société sont déposes chez 
le notaire, les membres de votre ! 
conseil sont choisis, l'imprimeur ! 
m’a rapporté hier les titras, Its 
procédas, les circulaires, les 
alliehes ; vous avez signé un traité 
pour le 
çons demain la publicité.

—Mais c'est iavraisetnblab e,

—Lisez interrompit B Mascarot 
en tendant une feuille de papier 
lisez et vous serez convaincu.

Croisenois, abasourdi, prit le 
papier et lut à haute voix :

Coin des Bues York et Dalhousie,

FERRONNERIES
L'une des plus anciennes maisons co'uraer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualiflC-e* sous le rapport des bas prix de la 
localité des articles offerts ou vente;

McDougall &. Cuzner mm n hill.Enseigne de la grosse Tarrlére

complet aux p u 
le i-hI tarant: t-1

Un a^cirtiment
inon l'argmt voue s ra remi 

jus «Je montres av« 
s de l’art eh-'Z

-MAGASINS:----- prix. Chaque 
le repi-éseut « e 
Reparatii 
les règles
No.30 r.:e Rideau, près du pont desSapeurt

RUES JSSE* ET OUKE,CHAUDIERE
23-11-87-88. il *n nllViZ

CHIT r Y & CO.

EiicauteursetAgenls
Æt'MUN DE FER

INTERCOLONIALan nonces... nous commen-

dlre'te entre l’Ouest et tins les 
pointe du Hae du St. Laurent, -le la Baie 
«1"8 Chaleurs, province de Que 
si <iue le Nouveau-Brunswick, 
veil';-Ecosse, ’’Ile du Prince Edouard, ’e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Tern-neuve et St Pii i re.

Les trains exp ess «| ittent Montréal et 
Halifax, tous 'es iou s ( ümau hes exceptés) 
et sc rendent a desiina'ion de tous ces 
joints sans changement de chars, en 30

Les trains express 
sont dans ces din 
ment éclairés pat 
la vapeur de la locomotive 
beaucoup «l’avantages, «le 
roté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants traîne 
jour et ceux de nuit se 
adroite.

La Route
------DE-------

'K5:; PROPMBM FMI. t
48 HUE EI.UIV OTTAWA

MINES DE CUIVRE DE FlFIuA
ipnm del'Intercoloi

- confort et de su

Sa(ALGÉRIE)
haufifés par 
ucla donne

:

CHEMIN DE FERNurli'IA en rominanilUT- par Arllone

Mis de croisknois et Cie 

Capital: Quatre Millions de francs
La Société des mines de Tiflla ne 
s’adresse pas aux spéculateurs témé

raires qui conseillent à courir 
les chances aléatoires des place
ments à gros revenus. Nos sous 
cripteur* ne doivent pas compter 
sur un intérêt de plus de six à 
sept pour cent.

Eh bien !...demanda l’honorable 
placeur, que dites vous de ce début,

\-e marquis ne répondit pas, il 
achevait tout bas la circulaire.

—C’est que tout edi s -ruble vrai, 
murmurait-il, liés vrai, très réeil...

Sans qu’il y parut, l’amour-pro 
pre de B. Mascarot était égréable- 
ment chatouillé.

—Un fai' ce qu’on peut, di’.-l 
modestement. Je dois fournir un 
prelexte aux braves gens que je me 
propose de faire chanter ; je l’ai 
choisi le meilleur pos>ib>;...

L’agitation de Croiseuois était 
terrible. 11 était de ces gens qui, 
réduit à vivre au jour le jour, d ex
pédients et d’industrie, engagent 
souci l’avenir, comme s’ils espé
raient qu’entre lemommtoù ils 
promettent et celui où il faudia 
tenir, quelque chose d'inattendu et 
d’heureux arrivera pour les déga
ger....un héritage tombant du ciel 
ou un tremblement de terre.

Acculé dans une s t.iation sans 
issue, il essaya de se débattre.

-Le preu-Ate e.t si excellent, „ _ „ QllU1,„ oit..., g» d, l.
objecîa-t-ll, que ce pp0àpjctus UOiH 1 u\J T* ûtL rue Elgin, arrivant*Rouse’s 
amènera forcement des touscrip- Point c. 6.40 p. m. et se raccordant à cet en- 
leurs sérieux. La postérité <!■ j!roit»we l.s tr.u. duT.rmest tatntji 
Gogo est éternelle. Que [erousnous 'fnîlrofYBmion 1°’ io«» 1 Kew-ïo-k X 7.’ 
de Jk-ur aigent. oo le lendemain matin.

—Noui la refuserons, donc, Ah ! n Des Chare dortoirs pullman «ont attachés 
La le une est un gaillard qui sait e.nt" lnt‘wî61manier la loi. Lises ^statuts. ferKiiiL™ fiSSi 
i-’articld 50 dit expressément que Ppoint.
les actions sont nominatives et que Les billets, les lits et tous antres ren- 
vous vu „ réserves le droit d’acSsp. 
ter ou de refuser ips souseripti- _ ,
pus qu’il vous p eira, Vw**ïrt(MM»>

Le marqu-l le» consulia, ce,
fa.moux Statuts, i’süiqie l> trouvait. „„ Pvmar*

—riSG.t, oeçi F) est rie», slu« 1

l«CANADA ATLANHC” ms express, 
«liiigcnt auxceux de

m' niei e
JDES passai:KK^yf.t des mSli.es 
ANAD1ENNK-ËPROPÉB.NNB

: ramie Bretagne ou 
lontréal le vendre- 

saniedi pour

LA VOIE LA PLUS COURTE Ives passagers pour la ( 
le Continent, quittant N 
di matin arrivant à temps 
prenilrc le vapeur destiné a 
fa malle, à Halifax.

L’attention «les 
rectement sur les 
par le train pour le transport «le la fleur et 

“en général «le toutes l«is marchandises à «les- 
tinution des Provinces de l’Est et de Terre 
neuve, aussi pour l’exportation des grains 
st des produits expédiés aux marchés de 
l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
fret et le passage s’adresser à 

G. W. ROB1S 
(çers et

--------ENTRE---------

au transpo
Montrealel Ottawa exptkliteurs se porte di- 

gramles facilités offertesI
rOTTAWA A BOSTON BT NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS ▲ 
L’EST ET AU SUD.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q fift A TUT TRAIN EXPRESS eeracor- 
O.UV «iant avec l’Express «lu
Grand Trône à Coteau pour l’Oueet et à 
Montréal »vec les train du Grand Trunc pour1 
l’Est et le Sud Est, »-rivant là à 11.80 s^m.

4. RH P TUT TR AIN RAPIDE avec salle! 
^•UU *-JXà. Adiuer, arrivant à Montréal I 
à 8.20 p.i»., se raccordant avec les trains du 
Vermout Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Les conv 
p,ra. de l’E 
aventure, 
et du Sud.

Char 
Montréal.

Un train <iu 
moud à 7.45 :
dant avec les trains Expxese

ON, agent pour les passa- 
le fret «le l’Est, 13ti^ Rue 

Montréal, j 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa/Ont.
I). POTTING ER,

Surintendant-Général.
Bureau du Chemin de Fer, ) 

Moncton, N. B. U Nov., 1889./

at à 12.30p. met» 10 
B t, se raccordant a la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de l’Est

ais Pullman sur les trains de

ois arriveron

Pa!

’a gare dn chemin Rich
et 4.85 p. m. se raccor

de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

S

W/i:

rJm TOa

M. Arthur Uiinhing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne mainoo 
“ Cushing ” -ur la rue Nieh«> 
las, vient d’ouvrir sur la ni'- 
Sussex, un sa'on de première 
classe,' à il tiendra toujours des 
i/JlvîivS » K I (fc â(, - 
LtSSK — Toujo rs en 

miii is «lits eiti.t'US dv 
prrmim- ni arque

lll<ii|.\ii & Cil
No.ftlH Rue Sii*hc\

LE CANADA SAMEuI 30 NOVEMBRE 1889

■GOGO

UNIMENT GÉNEAU
36 ANS DS SUCCÈS

Seul Topique\ 
remplaçant le 

i« sans dou-l 
r nichüto du 

poli. — Guérlsonl 
HBh rapide et sûre
«VA des Bolteriee,

foMlHres, 
Molettes. Vesslgons Engorge- 

Jambes, Suros. Eparvins, etc.

••GÊNEAU, r/5, mi SUdimrl,Parie

5.
r*

mente des

Ft)lTRRlBKS
CHAPEAUSàk

i
GrAiid assortiment de Fourni^ 

res pour Dames, Messieurs et en 
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes. 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, 7?

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne,

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES I
BRAND MARCHE

MEUBLES !
NOUOAUX ST A

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGtiR, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------- et tommies PRIX, chez----------—

H i il il 1S & CAMPBELL

Cette Ancienne et, nunorable maison de meubles, d'Ottawa 
est conuue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A

0 «iirCeiit Je KeTMieu iiir toil VJi.it trgnt Compiioi

HA R SIS & CAMPBELL
loin «les rai;s 0’fionnor et Queen. (Près de u rue Sparks)

Manufacture de Voitures
HxO'STATuEl1

S. LEVEILLE
xiy___ PROP UlE TAIRE.

^ ^Nou^d.î iron^lnlormer le publie que nous avons fait 'acquisU on du poste l’s flaires e
Sulkvys, etc Èiânt arrivant «le Chicago et des autre* ville* amérlc tines nous avons puisé 

de grandes connaissances dans not état, nous somme* en mesure de garantir e t ôre satis- 
fanlon. Nos ouvriara sont tous des t ins habiles et travaillant sous notre direction ; lea 
maté aux employés ^onta esl les oieillenrs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Atteuti m spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous mettons 
en pratique dans tout"8 le « branches de répations.

56 RUE DALY • • 19 ET 21 RUE STEWÂBT

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Jilifjru i n?#, Maux fie Têt \ Névralgie» 
Colique», Asthme, Uni pli y seine, Goutte 
lthumati&me, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin a'ex’gsr l'ANTlI'YMJXE de TKOVETTE
Vente on Gros à Purls, B. MAZIB3V Pharm^, 284, honld Voltaire

Depo.'llairc à Ottuscu : D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C". - A Montré*! : LAVlüLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LRS PRINCIPALES PHAKMAGIBS
A Québec i Dr

/Décwen Judiciaire ponce nent 
le- |oara«nxVI S A I 6 R E S

Articlel. Toute personne qui retire régv v 5* 
lièrement un journal du bureau ee poète f ' 
qu’elle ait souscrit on non, que de jou/na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un anti i 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 4
journal eet tenu de payer tous les arrrèages 
<111’elle doit sur l’abonnement, autrement 
Véditenr peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce oas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix da 
l’abonnement jusqu’au moment du paiemcnl 

-'il ait retiré ou non le journal dtt bur

VIN1IGRERIE DE KINGSTON.
-A-, TT A ATI 5c CŒ hC

MAJTOFACTURIKB8

«e Vin» Rls.1 Malte et antre»e* Cl«lre,
VINAIGRE#

Garantie Purs sous tous les Rapports, 
;kn VF.MTF. a OTTAWA 

Par ton» le» H rlnrlnnn 1 Bntrlere. r
né peut être pour) 

lent dans le district ou le
3. Tout abonné 

r abonnement âd,

Article 4. Les tribunaux 
le fait de refuser un 
poste, ou de changer 
ser accumuler les journaux 
adresse, constitue 
preuve prima facie

al est publié, lors même qu’il 
des centaines de lieues de cetes de lieues de cet endroit) 

ibunaux ont déciilé one

réeiden

la Peau etpour Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds.

T.u bureau do 
ce et de lais- 
à l’ancienne

une présompt" 
d’intention ae raude.

rGelée
«le Concombres et les Boses de Moloderma. 
Un assortment comp'et et nouveau des ar

ticles de toile* t « ci-dessus ve
nant d’étre reçu,

tion et uno

TKimRhglK CHITüALKH. 1 .FCORMICK 5S4 RUE SUSSE*
en face de la rue York. Habite d'homme» et i
de femmes ue toyve, teinta réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyé# 
oc teints à-la perfection. Plumes d’autru. 
ches teintes selon l’espèce prud ite, net. 
toyèes et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE
75-RÜE SPAHKS-75

Prescription pour médecins et famille# 
prénarées avec soin 
^Communication téléphonique

BUANDERIE
" On ne se sert d'aucua 
Jn se fie à l’habileté dt 

tisfaction garantie 
ou délivre les ordres par toute la vill 
Les colleta et le# poignet» 2 cents chacun.
E.. GKAGKLTOICT, Prop.

504 ne 8D8SBX derail U rw To*. 
SSf See»«Wï,i3 pye,

n recédé chimtqe». 
notre main-d' oeuvra» 
lUn va chercher el

Un
BaiKTABLINNKMENr DE TAILLEUR

Uabil'eme-ts de messieurs faits et répa
rée. Satisfaction garantie.

A. DA0U8T, tailleur. 
No. 18 me Nicholas, ( ittaws.

•an 9 1#

personiiejpn-s de lui qui donc le 
.-oigne/a, si celle qui do.t être sa 
fen.ire l'abandonne ?... D^ul n’est- 
il pas comme mon mari n’a t 1 pat
te ro en lumen t de mon pè e ?.....

Horut-bize rénêchis-ait. 11 cher
chait entre Ions ses arguments eaux 
qui devaient frapper l’imagination 
du cet enfant terribl ■

— Ra ou de dUs, dit-il, pour 
vous retirer et ne jamais revenir ic*. 
Je suis votre ami, Ftavie, écoulez 
la vo x de mon « xpérie ice . l^es 
hommes sonl ainsi faits, que jamais 
ils ne pardonnent à ur e femme .le 
s’être compromise môme pour eux.. 
Toujoi/'é un moment vient où ils 
reprocheront le folies qui ont le 
plus delicieuseine-it fiat é leur 
i.mour propre. Sav z-vous ce qu’on 
dirait le lendemain de votre maria 

ait que vous êtes 
On dirait que Paul

THE

OIL ge, si on appre 
venue ici ?... 
était votre am tut et que cette raison
seul - a arraché le conseiiiemmt de 

ue vous ex-CO votre pere. (,royez-nioi 
potiez pas à des médisances qm, tôt 
ou tard tro* bUraienl votre im-nage. I M le.Flavie é«a*t devenue plus 

1 ! rouge qu’une pivoine . Evidemment 
le docteur avait frappé juste elle 

I hésiieit .
— L"sseri'i-je donc Paul tout

seul.......oojecia-t-elle, que penseia-
t-il ?......

Pau mon enfant4 es. p sjue 
■eu s. Kc tenez si vous ôtes ra so i. 
nahle je vous promt;(.s que demain 

I il ira vous lendre vsite.
Ge dernier a guoient décida Mlle 

Rigal. . .
— Soit 1 ... dit-elle je vous obe’.s. 

Ah ! vous ne (liiez plus «jue je 
une [l échante emetee. Le u nips d- 
piéve iir Paillet Jé pcs., A bieinô*?

Le doc.euv se r vira singoliè-e 
ment su, pi is de ce f .de triomphe
. ;___ doiUant pas qu’il le

LB SECRET DES CHAMPDOCE|deva,l à un soin<;.on déjà éve.116 
dans l’tisp i de Mlle V liivt# el qu .1 
avait confirmé.

— Nous l'emportons dit il à son 
digne aamcié ; îe.ivons. nous vue, 
elle me su t.

Une fois dans la rue seulement, 
le doux pé e Tanta te parut recou

la pleine possu.'S Oii de soi mô-

PETJILLBTOIT

LES

ESCLAVES
DE PARIS

I M1I E.GABOR1AU

DEUXIEME PARTIE
mais no se

SV/itt

Pourquoi donc cettü fureur sou
dainetés exp essio.is si vvliômen- 
tes?

Oubliant lis douleurs aigues qui 
lui causait sa blessure au moindre 
mouvement. Paul s’était dressé sur 
sou ht, et le cou tendu, prêtant l’o
reille, il écoulait, espérant recueil- 
-Hr quelque chose de ce qui se pas
sait dans la pièce voisine.

Mais toute son attention ét utinu 
tile. G’étP’t un mur el non une 
cloison qui séparait la chambre à 
coucher du petit salon, et il n’enten
dait rien.

—Que font-ils, se demandait-il. 
que complotent-il>?...

Le doux Tanlaine et l’excellent 
M. Horlebize avaient t aveisé îa 1 
pidement le salon, mais ils s étaient 
arrêtés sur le palier.

Le souriant docteur avait pris 
sa phypioiio«nie de 
il s’etioicail de consoler le bon 
homme qui paraissait déeespè-

— Nous l’emportons i éprit il
auiooiü u*i
Q. oi qiVil m’en coû.e, 

bâver le tua «âge de Paul...
> tiuaut sa-’s dau-* Je le pu s m 

ger. Le s* ul ousi4.de qui sep t o ce 
g.'ivoi des ni.liions de la maison 
de Chàmpdoce aura disparu avant 
qua,an.• -hui.- U* u t.s .

Le di&ne M. Ilucteb-ze fàl.t a 
ce ne co ifidence, bien qu’elle lu 
d'etre inauendue

— Quoi !...... balbutia—.—il An-
dié......

Xndré est b en malade, ami 
Je me stvs a1 ète 

ifiando.it je t’ai pa lé et le 
d tlkile delà besog.ie

nuit par noue jeune amie 'lo-

docœuv .circonsiance et
sera fuit

ré.
— Parce gavneme t ! 

le jugeais si dau^ereux .
quinze jours que tu songeais à t. n 
défaire:

— J'y songe enco’ e, et je fais 
d’une piene deux coups. Quand 
ap ès la chute i’AnJre. on recon 

que l'appui (*e sa fenèwe à 
été scié, on cheichriva l’auteur de 
cette abominable action. Mes pré 

trouvera

—Du courage lui disait-il à voix
basse, du couvage, que diable!......
A quoi bon s’irriter ainsi! 
tu revenir sur ce qui est fail? Non. 
n’est ce pas il est trop tard. D ail
leurs si tu le pouvais, tu u’eu aurais 
ni la volonté ni la force...

Le vieux clerc d’huissit. r avait ti
ré son mouchoir a carreaux et il 
essuyait non plus les verres teintes 
de ses lunettes, mais ses yeux : il 
pleurait.

—Ali.

Tu
il y a

catili...is sont prises on 
Toto .. l’hôtel du Pérou. U 
p'-ouv. a qu’il a c iang • u. 
lut de

lui
je ne comprends qu« 

trop, à cette heure, mnrmurail-il 
ce qu’à dû souffrir M. de Mussidan 
pendant que je lui prouvais que sa 
tille a un amant 
impitoyable, j’en suis puni; oui bien 
cruellement puni!...

Voyons mon vieux camarade, 
n’attachons pas trop d'importance à 
un pioposen l’air, Paul n'est qu’un 
enfant.

Le bonhomme hocha tristemt nt la
tête.

—Paul est un misérable répondit- 
il Paul n’aime pas Flavie, et elle 
l’adore. Oh ! ce qu'il nous a dit 
est trop vrai je le sens : entre sou 
père et lui elle n’nesit-rail pas 
Pauvie jev îe fille, quel avenir.

Il s’interrompit brusquement, et 
grâce au plus énergique effort de 
volonté, réussit à ressaisir, en ap

IIHHiTs"son sang-froid b, bi-

bi I-
ille francs et aCtl lè une scie

Le docteur leva au ciel fies bras 
épiores-

— Djviens-tu fou ... s'écria-t-il, 
Toto le dt.üuuceia.

Si j’y compte" bien mais d’ic -la, 
enterré ce bonTaiitai- 

Apiès. ami docte/t, nous 
Mascarot . Beau*

.J’ai été dur,

nous aurons

enterrerons B 
marchef, le seule qui nous ail bttn
servis, sera en Vmerique ....... La
farce sera jouée la police, pourra 
chercher.

11 était d lllcile impo sible même 
de supjonuev que ce bon Tania iü 
qu* parlait si allegreuieui de la po
lice, eu était à se dômander s'il 
n’avait pas a ses trouses les plus 
Uns limiers de la préfecture.

Le sourire relleurit donc sur les 
lèvres vermeilles du bon doc-

,ca
rence au

—Mais je ne veux pas reprit-il 
laisser Flavie ici...

Je ne puis parler, tu vas tâcher, 
docteur de lui fane entei dre rai-

— Décidément. fU-ii, lu réussi
ras : mais, pour Dieu hâte-loi! tou
tes ces alternatives, cas 
perpétuehes fi n ont par me rea-

L’oxcellent M. Hortebize ne tire malade, 
put dissimuler une grimace. i Les deux estimables associes

—J’en serai, répondit il, pour j ca* sa.eût ainsi au coin de la rue 
mes frais d’éloquence, tu ne seras i Joquelet, caché dei
plus mi itre de toi, et alors.......son- te de blanchisseurs .
ge mon vieil ami, qu’un seul moi Une même sp éoccupatiou Us 
livre notre secret. eteuait là.

—Je i’en prie.......Je te jure que La promesse de Flavie était elle
je saurai, quoi qu’il arrive, me con- sin cère, av^it-e le timpleuKin 
tenir. lu se débavasscr des impofiunités,

—Soit je v?is ess iyer... da l’excellent M. llorteb.zd? Ils
Il rentra sur mots et le honhoni- tenaient à le savoir, 

me pour l’atieudre, s’assit sur une Fiavie avait oit vrai, car après 
maiche de l’escaiier, le front entre moins de d*x minutes d’obse' vati- 
ses mains. on, ils la v.rcut passer quelques

Mlle Flavie se disposait à retour pasid’eux. 
ner près de Paul, quiiid le docteur Maintenant, fit le vieux derct je
reparut. me retiie p.us urauqauiement .....

—Vous!...fit-il d’un air mécon- à demain, docteur, 
lent, je vous croyais bien loiu. Et sans auendre une réponse, il

— J’avais laissé la porte entre- s’éloigna rapidement dans la direc- 
baillée, dit le digne M.llorteb ze je lion de la rue Montorgueil. poui- 
comptais revenir, ayant à vous suivant tout en maichaut^son etei- 
parier, et sérieusement, qui plus est. nel muiio.ogue .
Allons bon 1... voici que voua Iron- — Gommenijirviver, gvommelait-
Ctz vos julis sourcils ....... cela il, jusqu’à; cb curieux à lunaies
prouve que vous me devinez ....... û’url.......Et personne à qui confier
Eh bien l.......oui, je viens vous d - mes inquiétudes !........Mais basi! ...
re que la place de Mlle Martin- qua .d ou a trois persaiinalites de 
Rigal n'est pas ici... rechange, ou en sauve toujours

— J j le sais.
Cette réponse fut faite d’un ton 11 i'uuntenompu par Beaumar- 

li calme et si froid, que le souriaut ch^f qui lui barra le passage au mo- 
docteur faillit eu être découner- ment où il s’engageait sous la porte 
lge cochère de i’honorabls placeur.

—r |1 me semble alop?, commença — jQ VuU3 gael^s |m ^ panci- 
nt-u en sous où. imagiuez, vous que M.

w Sa0V*X,v ^6i ° \ ?.e»ra?J de Croiseuois est là haut et qu’i^ me 
pag être ? Que voulez-vous ? ie je #ang u egl Vepu pour par-

a,Ljbie-

lève une voitu-

i-ta.

d
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